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Toujours, hélas, d’actualité, ce Zéribi voltigeur et
intrigant,  vibrionnant  de  chaîne  en  chaîne  tel  un
papillon  cherchant  désespérément  la  lumière  des
lucarnes.  
Hâbleur  incontinent  à  tout  sujet  et  maintenant
reconverti en agent double (2)  tebbounien il pratique
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constamment  la  taqîya  islamique  congénitale  et
subconsciente.  
Telle une bernique accrochée au travers les lucarnes
télévisuelles,  comment   et  quand   va-t-on,  enfin,
pouvoir se débarrasser de ce personnage encombrant et
lassant de l’audiovisuel ?
Il ne manque plus à son palmarès que France-Inter ou
Info, radios chéries de W. Goldnadel ! 
Juvénal
 

 note 2 Youtube

Ancien  cheminot  devenu  eurodéputé  par  accident,
chroniqueur  télé  par  nécessité  et  désormais
propagandiste du régime d’Alger par opportunisme, Karim
Zéribi incarne l’art consommé du retournement de veste.
De ses condamnations judiciaires en France pour vol de
biens  sociaux  à  ses  sorties  pro-Polisario  sur  les
plateaux algériens, il s’est fabriqué une carrière à
coups de slogans et de postures, sans jamais offrir
d’autre  constance  que  celle  de  l’intérêt  personnel.
Retour  sur  un  parcours  en  zigzag,  où  l’ambition  a
toujours  pris  le  pas  sur  la  cohérence.  

Par Karim Serraj Le 13/09/2025

Karim Zéribi (1), c’est un chat politique qui a déjà usé
trois vies— et trois tiroirs-caisses. Né à Avignon d’un
père algérien et d’une mère pied-noir, il a fait de sa
double filiation un terrain de jeu: un jour porte-voix
des quartiers populaires français, le lendemain proxy
zélé  d’Alger,  comme  si  l’état  civil  n’était  qu’un
vestiaire. Sur les ondes, il change de maillot sans
baisser les yeux: tribun «social» le matin, bateleur
médiatique  le  soir,  puis  héraut  d’un  patriotisme
d’emprunt à l’aube. Son héritage devient prétexte, son
discours une valise à double fond.

https://www.youtube.com/watch?v=MzJ2ZRbKgDQ&t=11s


Le patriotisme? Il gît sous la pile des casseroles et
des condamnations qui ont stoppé net sa trajectoire. À
défaut d’idéal, il lui reste la combine : surfer sur ses
deux patronymes, cultiver la confusion, louer sa voix au
plus offrant. Trois vies donc : l’élu qui s’achète une
vertu à crédit, le chroniqueur prêt à tout pour une
minute d’antenne, et enfin le propagandiste algérien
assumé, chouchou d’un appareil qui aime les drapeaux
jetables.  Partout  la  même  méthode:  une  démagogie
volatile, qui flatte puis se défausse, qui promet puis
s’évapore quand la réalité frappe à la porte.

Alger comme planche de salut

Le virage algéro-polisarien n’est pas un pas de côté:
« c’est sa troisième mue », « la plus voyante ». En
octobre 2023, Zéribi fait un déplacement en Algérie,
avec un objectif bien précis, microphone tendu sur Radio
Alger  Chaîne  3,  pour  lancer  un  appel  du  pied  aux
caciques du régime qui finiront par l’enrôler. Il vante
la «communauté nationale» et le rôle de la diaspora—
posture messianique d’un VRP qui découvre soudain une
vocation de diplomate officieux. Il affirme avec aplomb:

«les Algériens de l’intérieur et les Algériens de la
diaspora  ne  forment  qu’une  seule  communauté,  la
communauté nationale». L’interview dit l’essentiel : la
communauté  doit  «prendre  toute  sa  place»,  il
faut «quelqu’un pour mener une diplomatie parallèle et
réunir la diaspora et la pousser à revenir et à investir
au pays». Ce jour-là, il pose ses jalons: ça sera lui.
Visibilité,  accès,  carnet  d’adresses.  Le  récit  est
huilé.

Dans la foulée, il fonde son engin politique, son outil
de  reconversion:  le  Conseil  mondial  de  la  diaspora
algérienne (CMDA). Site léché, storytelling rond, Zéribi
s’y affiche en bras droit d’un régime occulte, disposant



de  fonds  sans  limite.  Les  événements  s’empilent,  de
Paris à Alger, avec galas et “invest connect” à la clé—
logistique lourde, budgets opaques, invitations à la
pelle. La presse algérienne aligne des dépêches sur ses
opérations,  signe  que  la  machine  a  des  relais.  Il
organise  un  gala  et  revendique  400  invités:  décor
parfait pour les selfies, entre strass de groupies et
promesses d’affaires. L’argent «tombe du ciel»? Disons
qu’il  pleut  surtout  sur  sa  scène.  Mais  derrière  le
vernis associatif, c’est une recomposition politique qui
s’opère.  L’homme,  rendu  juridiquement  inéligible  en
France, trouve en Algérie une arène de substitution. Sa
«diplomatie parallèle» ressemble moins à une innovation
géopolitique  qu’à  une  agence  d’événementiel  pour
influenceurs  en  mal  d’utilité  publique,  arrosée  de
financements dont la traçabilité interroge jusque chez
ses supposés alliés. La cause algérienne se mue ainsi en
un nouvel habit, un nouveau drapeau à brandir.

Le Sahara comme terrain d’affichage

La couture avec le Sahara s’est faite en direct. Il
n’avait jamais évoqué avant cette date le Polisario. Sur
la chaîne publique algérienne AL24, le 9 septembre 2025,
Zéribi lâche une bavure: «le Sahara occidental est un
pays plein et entier, intégré à l’Union africaine depuis
1984». C’est court et c’est faux. Le «Sahara occidental»
n’est  pas  un  pays;  il  confond  la  géographie  et  la
politique. Il voulait dire RASD, mais s’emmêle dans son
prêt-à-penser de plateau. Il y va en accroches, pas en
dossier. La séquence tourne, relayée par des comparses
qui s’en réjouissent  -(logique: la petite phrase coche
toutes les cases du narratif officiel d’Alger)-.
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Zéribi  l’aborde  comme  une  séquence  de  talk-show:
confondant  entités,  ré-écrivant  l’histoire,  se
contentant d’aligner des slogans. L’Algérie, qui cherche
à internationaliser la cause du Polisario, trouve en lui
un allié commode: français de passeport, algérien de
circonstance,  il  incarne  ces  Franco-algériens  dont
l’émotion supplante l’argument et où l’intérêt intime se
dissimule  derrière  un  faux  militantisme.  Là  où  il
faudrait des cartes, il brandit des pancartes. Là où il
faudrait des notes, il claque des punchlines. Le Sahara
est pour lui un simple décor rhétorique, un agenda où se
faire valoir auprès de ses hôtes algériens. Et pour
mieux prouver sa ferveur, il attaque frontalement les
voix  discordantes  en  France.  Ainsi  se  fait-il  le
contempteur  acharné  de  l’ancien  ambassadeur  Xavier
Driencourt  ou  du  ministre  de  l’Intérieur  Bruno
Retailleau, qu’il attaque violemment dans les médias
pour plaire à ses maitres d’Alger. Ce virage algérien,
cousu de fils voyants, apparaît comme un costume de plus
dans une garde-robe déjà fournie.

L’éternel funambule

Pour comprendre l’homme, il faut remonter à ses débuts.
Aventurier  politique  sans  école—  c’est  ainsi  que
commence son histoire. Adolescent sans bac ni boussole,
Zéribi traîne sa passion unique pour le foot sur des
terrains vagues, un footballeur raté puis collectionne
les petits boulots avant d’entrer à la SNCF, où l’on
embauche volontiers les enfants de la maison. Là, le
syndicat  CGT  lui  sert  de  rampe  de  lancement:  beau
parleur prompt à s’emparer du «dossier diversité», il
découvre que son bagout peut tenir lieu de diplôme. Le
geste est déjà lisible— combler le vide d’une formation
par la frénésie d’activités, occuper l’espace, remplir
le cadre.

Viennent les années 1990 et l’appétit d’appareil. Il



commence avec Chevènement puis pousse la porte du Parti
socialiste, avant de se réinventer chez Europe Écologie.
À  Marseille,  il  se  range  sous  l’étiquette  «divers
gauche», soutient les socialistes locaux de Guérini en
2008,  avant  de  chausser  le  maillot  vert  pour  un
strapontin  d’eurodéputé.  Rien  d’un  itinéraire
idéologique— tout d’une carrière météo: on change d’abri
avec la saison, on ajuste le discours à l’air du temps.
«Homme de la diversité» lorsqu’il faut séduire, faiseur
de réseaux quand il s’agit de durer: on chercherait en
vain un socle doctrinal autre que sa propre progression.
Il atteint son zénith en remplaçant Vincent Peillon au
Parlement européen, en 2012. Apothéose en trompe-l’œil:
dès 2014, la chute survient.

Jugements et déchéance: la justice ferme le rideau

La suite se joue au tribunal. Durant quelques années il
rase  les  murs  et  vivote  avec  des  «Je  suis  présumé
innocent» et «Vous verrez, laissons faire la justice».
En septembre 2020, le correctionnel le déclare coupable
d’abus de biens sociaux au détriment des associations
qu’il présidait, Agir pour la Citoyenneté et Agir pour
la Compétence. En appel, en novembre 2021, la sanction
tombe: trois ans avec sursis, 80.000 euros d’amende,
cinq ans d’inéligibilité et interdiction de gérer un
parti ou une association— rideau judiciaire qui l’éjecte
de  la  vie  civique  française.  Le  dossier  d’audience
dévoile les dessous des affaires. Des salariés décrivent
des structures pliées «au profit personnel» de Zéribi,
transformées  en  «véhicule  politique».  Les  fonds
associatifs ont financé des sondages de notoriété sur sa
personne,  des  outils  de  communication  taillés  sur
mesure,  jusqu’au  loyer  de  son  cercle  de  réflexion
«Nouvelle France». Autrement dit: l’argent destiné aux
jeunes des quartiers sert à polir l’image du bienfaiteur
autoproclamé. L’homme des causes laisse apparaître la



silhouette d’un professionnel de lui-même.

La  disparition  politique  est  actée.  Sans  fief,  sans
mandat et sans horizon républicain, il cherche ailleurs
ce qu’on lui refuse ici. La tentation algérienne devient
alors une évidence. Suicidé en France, c’est l’amorce
d’un exil d’ambition plus que de conviction, la promesse
d’une  «diplomatie  parallèle»  où  l’  égo  joue  au
ministère. La fluidité, chez lui, n’est pas une qualité
intellectuelle: c’est un mode opératoire. D’ailleurs il
évitera soigneusement d’enregistrer le CMDA en France.
Il le fera en Belgique.

L’écran comme refuge: punchlineur à ses heures perdues

Privé de mandat, il se rabat sur la vitrine médiatique.
Au plus fort de sa disgrâce, il se recycle dans la bande
à  Hanouna  sur  C8,  puis  s’installe  comme  chroniqueur
sur CNews et RMC. Plateaux, chronos, clashs fabriqués,
indignations millimétrées: un théâtre où l’on parle de
tout— banlieues, immigration, politique— sans le poids
d’aucune  responsabilité  électorale.  Zéribi  s’y  fait
punchlineur, préparant hors antenne de petites phrases à
impact pour mieux frapper en direct. Le rôle est connu:
contradicteur  de  service,  agitateur  algérien  utile,
figurant permanent des polémiques du soir. Au bout du
compte,  la  cohérence  de  l’homme  se  résume  à  sa
plasticité:  on  change  d’étiquette  comme  d’émission,
d’allié  comme  de  cadrage,  avec  la  même  ferveur  de
circonstances. La trajectoire raconte alors moins une
idée qu’une entourloupe: capter des moyens, convertir la
notoriété en rente. La boucle scolaire fut un vide; le
parcours, un remplissage.

On  dira  qu’il  a  «rebondi».  Non,  il  a  surtout  pris
l’habitude  de  tomber  debout.  Reste  une  morale  sans
attaches, un CV en forme de girouette. Le Sahara et
l’Algérie lui offrent un nouveau spectacle, mais qui le



révèle  tel  qu’il  est:  un  bateleur  plus  soucieux  de
visibilité  que  de  vérité,  un  funambule  sans  filet
idéologique,  qui  joue  sa  survie  politique  dans  les
travées  d’Alger  après  avoir  consumé  et  consommé  son
crédit à Marseille. Zéribi n’a plus de scène. La justice
a fermé le portail, Alger a entrouvert la fenêtre. 

Source

(1) La fourberie est un art vieux comme le monde : elle se cache dans
la politique, dans les relations entre États, et parfois même dans les
petites histoires du quotidien. Dans ce topic je vais rassembler
plusieurs exemples marquants de ruses, manipulations et coups bas,
afin de montrer comment la duplicité peut façonner les relations et
les perceptions : dans cet exemple précis on prendra le cas de Karim
Zeribi ,  » journaliste  » se définissant comme franco-algérien ,
travaillant notamment à Cnews, condamné à trois ans de prison avec
sursis et à une amende de 80 000 euros pour abus de confiance et abus
de biens sociaux, une privation des droits civils et civiques dont une
inéligibilité pour une durée de cinq ans ainsi qu’une interdiction de
gérer pour la même durée. Source  

Figure historique de l’émission Les Grandes Gueules de RMC, Karim
Zéribi a connu plusieurs vies : footballeur, bras droit de Jean-Pierre
Chevènement, de Louis Gallois et de Jean-Noël Guérini, il est depuis
plusieurs mois président de la Régie des transports de Marseille (RTM)
: Karim Zéribi est devenu à41ans le patron de la RTM.   La RTM était
un inconvénient, je veux en faire un avantage. » > Allez-vous profiter
de votre venue à Lille pour rencontrer les élus chargés du dossier des
transports ? « Oui, si c’est possible. Je vais regarder de près ce qui
s’est passé à Lille, la modulation des tarifs en fonction du parcours
par exemple (ticket Zap). C’est une ville à la page et Martine Aubry y
a réalisé un travail important, dans la continuité de Pierre Mauroy.
Si  Marseille  doit  s’inspirer  des  Ch’tis,  on  le  fera.  »  •  Les
rédactions de La Voix du Nord   la Voix du Nord. Source :  « J’ai
décidé de mettre un terme à ma participation aux émissions de la
chaîne CNews avec laquelle je n’effectuerai pas ma rentrée médiatique
comme je le fais depuis plusieurs années maintenant à la fin du mois
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d’août« , écrit-il sur Instagram où il est suivi par plus de 334 OOO
personnes.  Source   

   Juvénal de Lyon   /   LIBÉREZ BOUALEM SANSALo

https://www.laprovence.com/article/culture-loisirs/1984041598868314/lavignonnais-karim-zeribi-annonce-son-depart-de-cnews-je-quitte-cette-collaboration-sans-amertume

